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sait envers Jésus comme un père véritable envers son enfant ; 
et ses façons d’agir, de parler et de commander ne différait en 
rien de celle d’un père : autrement les voisins eussent bientôt 
deviné que Jésus n'était pas son fils. » Joseph doit donc 
être regardé comme le vrai père de Jésus. « Si en effet, selon 
les lois humaines, sanctionnées par Dieu, un étranger peut 
adopter quelqu’un pour son fils et l’appeler de ce nom, com
bien plus le Fils de Dieu, donné à Joseph dans sa très sainte 
épouse, sous le sacrement admirable d’un mariage virginal, 
doit-il être considéré comme le fils de ce saint patriarche, 
encore que l’Ecriture, pour éviter le scandale des hérétiques, 
ne donne à Joseph le titre de père qu’avec l’épithète de 
putatif. »

L’époux de Marie se montrait digne par ses vertus d’être 
le père de son Dieu. « Quelle modestie, quelle fidélité, quel 
amour envers le divin Enfant ! Quelle modestie d’abord ! 
Considérez quelle pureté d’esprit, de corps et de cœur, quel 
respect lui étaient toujours nécessaires dans ce commerce 
assidu, intime avec Jésus veillant, dormant, et mangeant 
entre sa mère et lui, dans la même petite chaumière sans 
chambres ! »

Sa fidélité n'était pas moindre. « Considérez avec quelle 
fidélité il s’attachait à traiter respectueusement le Christ 
enfant, à pourvoir à toutes ses nécessités et à lui éviter les pri
vations ! Et lorsque Jésus grandit quelle attention ne prêtait- 
il pas à tous ses actes, à toutes ses paroles ! Il était rempli 
d’étonnement à la pensée que le Fils de Dieu se fut fait 
son fils, daignant le choisir pour veiller sur sa vie mortelle. »

Que dire maintenant de sa charité et de son amour pour 
Jésus ? « Qui pourrait nier, je vous le demande, que portant 
dans ses bras l’Enfant divin, il n’ait reçu de lui, en même 
temps et les marques de sa tendresse et les effluves de sa 
grâce ? Oh ! que de doux'baisers il reçut ! avec quelle sua
vité il entendait le petit enfant balbutier et l’appeler père ! 
« Considérez avec quelle'compassion, il faisait durant le voyage 
reposer sur son sein l’Enfant-Dieu fatigué. Toute son affec-


